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Suite de l'audience du i4 juin. 

1 la Jurisprudence établie dans les audiences pré-
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[X:(ia commerce . et <pie c'était par erreur (|ue la patente 
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 prétexte qu'elle ne portait pas 

MU nom. La cour • confirmé ci t arrêté. 

Audience du i5 juin. 

MM. Perrachon, Cussinet, Uoguel, Bonjean, Françon , 

Koliorl, Chaboud, Ferras, Boi.ljt , tiirerd , Abel , Bayard , 

Cisin, Mallinrel, Cliir.il père, ont été admis à l'inscription 

par U cour, qui a réformé l'arrêté de la préfecture. 

MM. Clavrl, lia; on , Dumaret, Bombe de Vili.TS, liaimond , 

Braefaet,Fougasse, Selon, Millon, Orindon, Laval, Pouteigue, 

l'étaient pourvus contre' l'arrêté de V). le préfet qui refusait de 

\n in-ciire sur la lisle électorale ou qui réduisait le cens qu'ils 

parient au dessous du cens présumé nécessaire pour le grand 

collège. La cour a rejeté leur appel. 

Les questions que présentaient ces causes, ou étaient déjà 

jugées, ou ne présentaient aucun intérêt. 

— Une affaire électorale assez singulière a été 

appelée aujourd'hui devant la cour royale. M. Du-

toucliet a présenté subsidiairement, à la préfecture, 

(1rs feuilles d'impôt qui n'ont pas été soumises au 

conseil de préfecture, et il demande en conséquence, 

à la cour royale, la rectification de sou cens élec-

toral. M. Dubouchet a raison en fait mais non en 

droit, car il a déjà été jugé (|ue « la cour royale 

» n'est compétente, pour statuer sur une réclairia-

» lion , que lorsqu'elle a été soumise préalablement 

» au jugement du préfet en conseil de préfecture.» 

(Jugé par la cour de ftiom , le 24 août i8;.Ç)). C'est 

sans doute ce que confirmera domain la cour royale 
de Lyon. 

L ordonnance de nomination desprésidens de col-

lèges électoraux est arrivée à Lvon. Le président du 

™»"ge du nord est M. Baboin de la Barollière, et 
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e section sera présidée par M. Bourbon. Le 
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« Hw'en 1827 M. Vassal fut nommé 

««ctorT, "
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J o Y'llele
 Prudent de l'un des collèges 

îrorurit, 1S,'. uni<]uernerit dans le but de corn-

ue sa candidature au collège départemental. 

La conduite loyale et généreuse de M. Vassal rit 

échouer ce projet. 11 accepta la mission royale , la 

remplit avec l'indépendance qu'elle demandait, mais 

non peut-être pas avec celle que demandait le mi-

nistère. Les électeurs du collège départemental se 

chargèrent de la récompense. 

Nous espérons que M. île la Barollière ne restera 

pas au-dessous de M. Vassal. 

TOLÉRANCE DE LA FACTION. 

Si les amis de la liberté élètent des réclamations 

légales contre les listes électorales , c'est chose ré-

volutionnaire et anti-monarchique ! Si plus de vingt 

assignations parleut le même jour, d'un même poiut, 

sous les auspices de M. Gondamin, et dans les in-

térêts de la faction, pour réclamer contre ces listes, 

et si l'huissier reçoit pour ces exploits une lettre de 

change payable au bureau de la Gazette de Lyon , 

c'est évidemment une chose salutaire et monar-

chique ! 

Si les amis des lois constitutionnelles se réunis-

sent pour se préparer à de prochaines élections , 

voilà, s'écrient les organes de cette fiction, la ré-

surrection de clubs ! Ces gens qui fulminent ainsi 

contre les assemblées électorales , n'en forment ja-

mais eux-mêmes? A les entendre, ou le croirait 

sans doute. Lh bien ! demain, à sept lieuies du ma-

tin , vous verrez la sainte milice se diriger vers un 

local de cette ville , qu'une respectueuse crainte 

nous empêche de désigner. Ils pensent aiguiser d'i-

nutiles armes pour les élections. 

ÉLECTIONS. 

Le ministère ne craint pas de proclamer hante-

mentque les fonctionnaires publics lui appartiennent 

corps et ame , et qu'il dispose de leurs conscien-

ces , non au vil prix que la Gazette de Lyon assi-

gne à celle d'un électeur de nos campagnes , mais 

moyennant des traitemens souvent unique ressource 

d'un père de famille. II faut donc sauver les fonc-

tionnaires consciencieux du péril qui les menace. 

Pour cela il faut assurer le secret du vote. L'art. 6 

de la loi du 29 juin 1S20 dit formellement que 

chaque électeur doit écrire SECRÈTEMENT son bul-

letin. Il serait possible qu'afin d'éviter cette obli-

gation les tables fussent courtes et étroites , ainsi 

que nous l'avons déjà vu plusieurs fois. Pour obéir 

à la loi, les électeurs doivent donc placer sur les bu-

reaux des cartons derrière lesquels chaque électeur 

do.t être tenu d'écrire secrètement son bulletin. 

Tout électeur qui, par ostentation de courage ou 

de servilité, voudrait écrire son vote ostensiblement 

doit être prié de se soumettre à la loi, laquelle veut 

aussi que les bulletins soient remis FERMÉS à M. le 

président. L'exécution de ces règles si nécessaires 

doit être surveillée par tous les électeurs présens , 

et nul n'a le droit de s'en dispenser. 

11 est difficile d'imaginer avec quelle effronterie la 

Gazette de Lyon se joue de la crédulité de ses lec-

teurs. Aujourd'hui on lit en tête de cette feuille , 

avec le titre pompeux et menteur de correspondance 

particulière , une nouvelle coupée dans le Séma-

phore de Marseille. Hier elle disait que sa corres-

pondance était si bien servie, que trois jours avant 

le Moniteur elle avait annoncé la présence de notre 

flotte à Palma , et c'est encore le Sémaphore qui 

faisait toute sa correspondance. Hier encore, elle 

publiait, disait-elle, les réclamations d'un électeur 

avec d'autant plus de plaisir qu'elles étaientlés seu-

les qu'elle eût reçues, et dans le même numéro elle 

donnait le» réclamations fondées d'an autre élec-

teur. La Gazette de France disait aussi hier que le 

journaux libéraux avaient répandu le bruit que M 

Genton était allé â Paris pour faire des révélations, 

et c'est la Gazette de Lyon qui avait inventé cette 

ridicule nouvelle. 

Enfin, pour comble d'impudence, la Gûzette de 

Lyon appréciant la probité des autres par la sienne, 

annonce aujourd'hui que des agens bien connus 

achètent les consciences et les votes des électeurs 

des campagnes moyennant cinquante à soixante 

francs la pië\é. Entendez-le bien , électeurs, voilà 

les calomnies que vos ennemis et lès nôtres répan-

dent parmi les niais assez niais pour les croire. Dans 

quelques mois ces mêmes hommes partiront de cette 

infamie, pour vous ravir les seuls droits politiques 

dont vous jouissiez. Ni votre fortune, ni volré in-

dépendance ne vous mettront à l'abri de leurs ca-

lomnies. Vous serez traités comme des misérables... 

Ah! vous le seriez en effet, si Vous pouviez aider 

de vos suffrages les coupables projets d'une fnctiôti 

qui ne cache ni sa haine ni ses mépris, et qui n'at-

tend que l'occasion de vous ployer sous son joug 

flétrissant. 

Le comité de la Gazette de Lyon a envoyé hier 

un assez grand nombre de citations à huitaine, de-

vant la cour royale, à des électeurs constitutionnels 

ou autrps: rien de mieux. Toutefois, quand on fait 

usage d'une arme, il faudrait bien la connaître, et 

M. Gondamin, marchand de couvertures, tiers ba-

nal comme dit la Gazette, ne sait trop ce qu'il a 

fait dans cette circonstance. Ses notifications sont 

nulles, de toute nullité. L'art. 18 de la loi 1828 dit 

que L'exploit introdttclif d'instance devra, sous PEINS 

DE NULLITÉ, être notifié dans les DIX jours, tant 

au préfet qu'aux parties intéressées. Or l'arrêté de 

M. le préfet, qui donne la lste de rectification ; est 

du ier juin, donc une notification à la date du 14 

juin est complètement nulle. 

Les électeurs poursuivis par M. Gondamin n'ont 

rien de mieux à faire que de lui opposer cette in-

vincible fin de non-recevoir. Toutefois, c'est nhe 

affaire de conscience pour ceux contre lesquels les 

réclamations sont fondées ; ils doivent s'abstenir de 

voter. Quant à ceux à qui l'on veut faire de mau-

vaises chicanes, qu'ils n'en tiennent nul compte, et 

qu'ils remplissent leurs devoirs de bons citoyens. 

M. Ramand et plusieurs autres ont prouvé que ce 

n'est pas parmi les électeurs constitutionnels que 

l'on comptera des hommes de mauvaise foi) 

A M. le Rédacteur du Précurseur. 

Mâcon, 12 juin i85o. 

Monsieur , 

Votre journal du mercredi, 9 de ce nibis, con-

tient sous la rubrique de Mâcon, un article qui 

exige une réponse de ma part, puisque mon nom 

y est cité , et qu'il est de mon devoir de ne pas 

laisser un fonctionnaire de mon département sous 

le poids d'une fausse inculpation. 

li est dit, dans ce journal, « que M. Delahnnte , 

receveur-général de Saône-et-Loire, a mandé et 

retenu à Mâcon, les 26, 27 et 28 mai, les per-

cepteurs les plus éloignés de l'arrondissement, pour 

obliger les électeurs, à la veille de la clôture des 

listes, de se présenter plusieurs fois inutilement 

chez les percepteurs, et de faire chaque fois six ou 

huit lieues pour en obtenir les extraits de rôles dont 

ils avaient besoin. » 

M. Delahante n'a pas plus que moi , Monsieur , 

prescrit à un seul percepteur de quitter son poste, 

• et si, dans les jours que vous citez, sept d'entr'eux^ 



sur vingt-cinq , sont venus à h recette générale , ra 

c'était pour y faire leurs versemens , pour accom- °< 

plir un devoir inhérent à leurs fonctions; j'ajoute-

rai qu'aucun n'a été retenu au-delà du teins stricte-

ment nécessaire à cette opération , et que le 28 mai 

notamment, un seul percepteur s'est trouvé dans ce (' 

cas. 

Je ne doute pas dès-lors que ne vous empressiez g 

de démentir une fausse assertion , et je vous prie , d 

en conséquence , d'insérer cette lettrej dans le plus £ 

prochain numéro de votre journal. h 

Recevez, etc. Comte DE PCYMAIGRE , q 

Préfet de Saône-et-Loire. ti 

. r 
M. Dunand nous écrit pour nous annoncer que 

notre correspondant nous a mal instruits; que payant . 

un quart des contributions des héritiers Gayot-Mas-

crauy rie La Bussière , qui s'élèvent à 1,220 f. 01 c, 

il n'a pas besoin de recourir à des délégations sup-

posées pour atteindre le cens électoral ; il avoue 

cependant que, s'il a été porté à un cens plus élevé, 

c'est par une erreur qui n'est point de son fait. 

Ou nous écrit de Toulon , à la date du i5 juin ; ' 

Le brick la Capricieuse commandé par, M. Brin- 1 

jon , lieutenant de vaisseau, a mis à la voile aujour- 1 

d'hui pour Alger. L'amiral Martinencq avait donné 

ordre au bâtiment de faire toutes ses dispositions 

pour partir nu premier moment. En annonçant l'ar-

rivée de ce brick au ministre de la marine , le pré-

fet reçut par voie télégraphique l'avis de dépêches 

que le gouvernement expédiait par estafette à Tou-

lon, et l'ordre de faire reprendre la mer à la Capri-

cieuse ,à la réception des lettres. 

Le i/|, i5 , iGet 17 du courant arriveront "à Tou-

lon les quatre bataillons des 18° et 60e de ligne, 

qui forment la i
re brigade de la division de réserve 

de l'armée d'Afrique. 

Les compagnies d'artillerie et du génie arriveront 

les 21 , 22 et 2.5 juin, jour des élections à Toulon-

MARSEILLE , le i3 juin i83o. 

(Correspondance particulière du Précurseur.') 

Le capitaine espagnol Cabrer, commandant la fe-

louque la Garza , sous pavillon français , est arrivé 

hier de Palma; il annonce qu'il en est parti le 6, que 

les bâtimens de transport qui avaient été dispersés 

sont ralliés, que le nombre de ceux qui n'ont pas 

encore rejoint est petit, que ces bâtimens, ainsi que 

quelques navires de guérie, étaient mouillés dans la 

rade de Palma; que la majeure partie des vaisseaux, 

frégates, corvettes, etc., étaient à la voile louvoyant 

devant cette rade. 

Le capitaine Cabrer était porteurjde beaucoup de 

lettres; M. Sellières, averti par un exprès, s'est rendu 

de suite à l'intendance sanitaire, pour y recevoir les 

dépêches qui lui étaient adressées. 

Voici les nouvelles qui courent en ville et aux-
quelles on ajoute foi. 

L'escadre cfait partie le 5i mai se dirigeant sur 

Alger, dont elle était distante de 12 à i5 lieues; le 

gros vent qui régnait, et principalement la mer hou-

leuse , l'ont forcée à rentrer à Palma, où elle était 
le 6 du courant. 

Les navires ont été dans la nécessité de faire de 

l'eau, vu que celle qui était à bord s'est trouvée 

consommée ou corrompue. 

Les bâtimens de transport chargés de vivres en 

ont chargé les navires de l'Etat qui ont beaucoup 

tle troupes. 

Voici le bruit répandu à Manon relativement aux 

équipages des bricks VAventure et le Silène jetés à 

la côte à 10 lieues d'Alger. 

Le commandant d'une corvette Néerlandaise au-

rait rapporté, qu'étant à Alger, il avait appris que 

les équipages des deux bâtimens perdus, après s'être 

défendus contre les Bédouins , se seraient rendus 

prisonniers à des troupes turques : ils se composaient 

de 115 hommes, y compris les deux commandaus. 

Cette nouvelle paraît vraie d'après des avis reçus de 
Toulon. 

Si les vents qui régnent dans nos parages sont 

les mêmes au large, et surtout sur la côte d'Afrique, 

il est à craindre que notre escadre ne puisse de 

long-tems opérer son débarquement; nous avons 

toujours un grand frais et grosse mer. 

— On s'occupe des élections; c'est demain qu'à la 

Cour royale d'Aix commenceront les plaidoires en 

r' rntfftereij^ectorale cotfceïhaiitles inscriptions et les 
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radiations faites d'ojfice par le préfet, pendant le I d 

délai accordé pour le tableau de rectification. é 

PAKIS, 13 JUIN ÎS30. \\\ 
(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU PRECVnsEVK.) tr 

M. le procureur-général près la cour royale d'An- " 

gers , vient de commencer des poursuites contre les P 

désordres du 6 juin. De leur côté, MM. Guilhem et 

Dandigné ont, comme on sait , porté plainte contre
 d 

les violences dont ils ont été l'objet. Ces instances
 p 

qui, très-probablement , ont un but très-contradic- p 

toire,ne pourront manquer de produire d'instructives a 

révélations , elles apprendront surtout ce que peu- fi 

vent être ces corps vendéens dont selon, la Quoti-

dienne , le zèle hypocrite de M. Frottier de Bagueux 

a voulu éviter la violence , en faisant ordonner des 

charges contre la population libérale de son dépar-
 à 

terne n t. . t 
Le général Donnadieu , commandant la division

 r 

militaire séant à Tours, est entré à Angers le 10 juin,
 c 

à la tête de 5oo cuirassiers. Tout alors était parlai- c 

ternent tranquille , et la présence de cette force ar- c 

mée, ainsi que le nom de celui qui la commandait, I 

ne paraissaient pas même pouvoir provoquer le I 

moindre désordre. ^ j 

Lors du récent remplacement, par le collège dé-

parlementai d'Angers , de M. de Labourdonnaie , 

un grand nombre d'électeurs royalistes-constitution- j 

; nels avaient jeté les yeux sur M. Méry de Contades, j 

'. adjoint du maire, dans l'intention de l'opposer à 1 

M. de Guernon-Raiiville. La candidature de M. de 

Vatisménil l'emporta alors. Mais les derniers événe- ' 

mens ont assuré l'élection de l'honorable officier mu-

nicipal, qui s'est signalé dans la journée du 6 juin , 

l pour épargner l'effusion du sang, dont tout le monde 

n'aurait pas voulu qu'on eûtété si avare. M. de Guer-

t non-Ranville , écrit-on d'Angers , peut maintenant 

. chercher fortune ailleurs , il faut que M. Méry de 

Contades aille à la chambre , ne fut-ce que pour y 

déposer de ce qui s'est passé. M. Méry de Contades 

est fils du pair de France de ce nom, l'un des mem-

. bres indépendans du côté droit de la chambre héré-

é ditaire. 

e ■ •—-Les journaux ministériels anglais ont trouvé plus 

s qu'étranges les doctrines de servilisrae des fonction-

s
 naires , professées à front ouvert depuis le 19 mai, 

e par notre administration. Cette condamnation est un 

a coup d'autant plus grave que jusqu'à présent , ces 

■A doctrines ont surtout été appuyées sur l'exemple 

t de l'Angleterre. 

— Aucune dépêche télégraphique sur la mort du 

e roi d'Angleterre n'était arrivée hier soir à Paris, 

u — La courte dépêche télégraphique du 2 juin , et 

s
 les bruits qui l'ont accompagnée dans le public 

sont enfin expliqués ; mais si l'incertitude générale 

a eu un terme, l'inquiétude survivra. 

Un rapport de M. Duperré , inséré au Moniteur 

ir de ce matin , expose que les vents de 0. N. 0. qui 

e soufflaient le 25 au départ de l'expédition , ayant 

!_ changé dans la nuit du 27 au28, un fort ventE. S. E. 

it accueillit la flotte à la hauteur des Baléares , sous le 

vent desquelles elle se mit à l'abri Elle était com-

te posée en ce moment de 75 vaisseaux de guerre. Une 

;
e
 des divisions du convoi , forte de 55 voiles , faisait 

route avec elle. Le tems devenu beau, on rallia et 

n
 on se dirigea sur la côte d'Alger , qu'on découvrit 

,p à toute vue le 29811 soir. Le lendemain 3o, à la pointe 

du jour , on en était à petite distance (5 ou 6 lieues 

ix au plus dans le nord du cap Caxine) , mais l'horizon 

à était chargé de nuages , et le vent soufflait grand frais 
d'Est et E. S. E. 

1- La flotte vira au large et s'éloigna , sans que l'a-

Je
 mirai pense qu'on l'ait aperçue, à cause de la brume, 

re Mais dans cette manœuvre on dut renoncer à mar-

as cher en ordre de ralliement, on se borna à se main-

nt tenir sur le méridien d'Alger. La réserve composée de 

s. gaharres et autres bâtimens d'un ordre inférieur se 

Je laissa entraîner sous le vent. Le convoi qu'on avait 

maintenu à quelques milles au large s'y est assez 

nt bien soutenu. Du reste , tout espoir de remordre à 

e, la côte d'Alger, fut perdu. Il fut donc résolu qu'on 

le rallierait la réserve et le convoi à Palma, et que la 

11s flotte se maintiendrait sous le vent des Iles , et 

d'attendre là le beau tems , et le ralliement des 

la convois dispersés , car celui qui avait quitté Toulon 

3ii le 27 , avait aussi été dispersé à son départ par un 

es vent violent de N. E. La tlotille de débarquement , 

dirigée d'abord sur le lien des opérations , a aussi 
été rappelée à Palma. 

Le tems n'a point été assez mauvais , dit M. ])
n
" 

perré , pour qu'il y ait des inquiétudes à concevoir" 

Puis, l'amiral ajoute : J'ai trouvé les élémens con-

traires, je n'ai pu leur opposer que des efforts hu-

mains. J'ai pu prévenir des malheurs , mais non em-

pêcher un retard. 

On annonce que les instances de M. d
e
 Monlbel sont 

devenues si vives et si absolues qu'il sera pourvu à son rem 

placement dans le conseil de demain. M. Capelle est désigné 
pour lui succéder , et serait lui-même remplacé par M Ferd' 

nand de Berthier. De compte fait, ce sera la troisième modi-

fication que subira la pensée du 8 août. 

(Journal de Paris.) 

— Le Temps parle d'un projet bien étrange médité p
ar

 M 

de Polignac ; il s agirait d'un plan de remboursement gémirai 

de créances hypothécaires, de celles bien entendu qui n'excè-

dent pas la valeur des biens. L'état désintéresserait immédia 

tement tous les créanciers hypothécaires à l'aide d'un papier-

monnaie assimilié par une loi au papier de banque, et reçu 

dans tontes les caisses du trésor. Ce papier aurait 20 années 

d'existence, et le remboursement en serait opéré au moyeu 

d'uu intérêt de 4 et demi pi oro que les propriétaires libérés 

paieraient à l'état, et qu'il consacrerait, capital et intérêts com-

posés , à l'extinction de son papier. Le Temps prend la peine 

de réfuter un pareil projet; c'est peut-être déjà trop de le citer 

11 peut aller de pair avec celui de supprimer les contributions 

directes pour supprimer du même coup les électeurs. 

— Le commerce des vins de Paris a résolu de consacrer 

par une médaille, la mémoire de la noble conduite de MM. 

1 Méry de Contades et Piétailliau, adjoints du maire d'Angers 

t dans la journée du G juin. Sur l'un des côtés de la médaillé 

! seront inscrites les paroles des généreux magistrats, telles 

. qu'elles ont été recueillies par le./onnia( tle Maine-et-Loire. 

L'exergue portera ces mots : Hommage au courage civil, U 

commerce de vins de Paris. 

| La liste , ouverte à Bercy , contient déjà plus de 100 signa-

turcs. 

Des commissaires de la souscription ont adressé une de-

t mande d'autorisation à M. le directeur de la monnaie des mé-

) dailles : ils attendent sa réponse. 

f — 

S Extrait du rapport adressé d Son Exc. le ministre de la 

marine et des colonies, par M. d'Assigny , lieutenant de 

vaisseau. 

Dans la nuit du i4 au i5 mai, à deux heures du matin , 

s
 le vent soufflant avec assez de force de la partie N. 0. , 1rs 

amures à tribord , le bâtiment fatigant beaucoup de la grosse 

mer, je fis prendre le second ris dans les hunisrs. Pendant 

' cette opération, laBcllone, que nous relevionsdansleS.-S.-0., 
1
 à une assez grande distance , disparut tout-à-coup. La brume 

s épaisse, et le tems couvert ne permettaient de distinguer qu'a-

e vec peine les objets éloignés , même d'une petite distance : ce-

pendant ayant approché un bâtiment, nous le reconnûmes pour 

Li un brick anglais de commerce. 

Un instant après, un autre bâtiment se distingua devant 

j nous, un peu avant : le reconnaissant pour bâtiment de guerre, 

je fismeltre mon numéro, et ce brick, qui était le Silène, sué 

signala qu'il venait de Mahon , d'où il était parti le 11 mai, 

qu'il était porteur de paquets pour M. Massieu , enfin que la 

veille, dans la soirée , ayant contourné la rade d'Alger, il'y 
r
 avait aperçu une frégate anglaise au mouillage, 

u Nous courions depuis deux heures sous nos huniers , leSi-

it Une nous suivait malheureusement à peu de distance dans nos 

ï, eaux. Il était 8 heures i]4 , nous avions fait sept milles depuis 

e
 le dernier changement de route , quand nous ressentîmes une 

_ légère secousse. Je montai de suite; un grain de brume épais 

e
 couvrait l'horizon ; je fis mettre aussitôt la barre^ tribord, 

jjj 1 orientant au plus près; mais il était déjà trop tard, uousve-

nions de franchir l'accorc d'un banc de sable , et la latnequi 

' nous soulageait nous ayant abandonnés en déferlant, nous 

S portâmes en entier sur le sable, présentant le traversa des 

-e vagues énormes qui, venant en roulant tomber sur nous, 

!S portèrent du plus en plus le bâtiment vers le rivage (i) fj* 
a mâture menaçant de tomber et de blesser du monde, je fis 

i
s
 couper les rides de tribord, et les deux mâts tombèrent à la 

fois. Le temps était si obscur , que nous étions presque sur le 

rivage (les mâts , en tombant, formant un pont avec la grève), 

que nous n'apercevions pas encore la terre , si ce n'est pas la 

' blancheur de l'écume qui venait s'y déposer. 

Le Silène , qui nous suivait d assez près, ayant perdu dans 

?I 'e S
r;

iin Y Aventure de vue , continuait la méuie route , lorsque 
,e

 lou prévint le capitaine qu'on apercevait les brisans de tres-

se près. M. Bruat étant monté sur le pont, fit orienter et envoyer 

it le vent devant : cette manœuvre ayant été très-lente, le petit 

;z hunier restant masqué long-tems, le bâtiment cula beau coup; au 

a
 moment où l'oit amurait la grande voile pour arrêterune ahattée 

|Q
 trop forte , et donner plus d'air, le bâtiment donna le premier 

l
a

 cou
P de talon , et la lame suivante f échoua entièrement. Le 

^ capitaine fit couper de suite son grand mât, conservant quel-

que tems encore celui de misaine pour se rapprocher de terre , 
38

 et ordonna également à sou équipage de rester à bord , et U 
in , _i: ■ 

LA
 (1) Nous avons échoue près du cap Bengut, à 5G mille en' 

, viron du cap Caxine 
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-_ flous recommandant de ne point 

ainsi dire, ^ avancer; il pro lesta à ces barbares 

T nv nue nous étions anglais. Par trois fois, on lui mit le 

SX la gorge , pour tâcher de l'effrayer et juger , par 

.motion, si ce qu'il avançait était vrai ; sa fermeté eu im-
S0

" 'aux Arabes, et bien qu'ils ne fassent pas entièrement con 

Sus, elle jeta un doute en leur esprit, qui contribua en 

«irtic » 'sauver les épuipages. 
Sous le prétexte de nous conduire a Alger , par un chemin 

,Jus court, ils nous firent prendre la route des montagnes. 

\près un quart d'heure d • marche , arrivés à un village, com-

posé d'un petit nombre de cases , ils commencèrent à nous 

piller, d'abord légèrement , ensuite avec la plus barbare 

,-ruauté, nous laissant sans chemise , exposés au vent et aux 

froides ondées du ?\ord. 
Après avoir fait environ quatre lieues dans les montagnes , 

nous faisant faire, à diverses reprises, des haltes, pendant 

lesquelles ils nous arrachaient le reste de nos vêtemens, nous 

.«rivâmes à un village assez considérable (à-peu-près sur le 

méridien du cap Dellys) , où ils nous firent arrêter , et distri-

buèrent, à quelques-uns de nous , du pair» en petite quan-

tité. Plusieurs fois , pendant cette pénible route, nous pas-

- mrs dans les mains de troupes différentes de ces arabes , et 

chaque changement occasionait, parmi ces brigands , les cris 
les plus affreux, les démonstrations les plus hostiles. Cepen-

dant , malgré les poignards et les yalaguans levés , le sang ne 

ruissela pas ; un seul des nôtres fut légèrement blessé à la tête. 

Après une demi-heure de repos, les Arabes, apercevant que 

le village n'était pas assez considérable pour nous loger tous , 

prirent, après une grande discussion , le parti de nous dissé-

miner. M, Bruat. avec environ moitié des hommes , fut logé 

daus ce dernier village ; je repris, avec le reste , la route que 

nous avions déjà parcourue ; on nous distribua , chemin fai-

sant, dans des hameaux épars, mais assez rapprochés, pour que 

nous pussions, au besoin, nous donner avis les uns aux autres 

de ce qui pourrait survenir. Les officiers, les élèves, les maîtres 

furent distribués à peu près suivant ces groupes, et je leur re-

commandai d'agir avec la plus grande prudence dans leurs rap-

porlsavcc ces féroces hahitaus. 

Les deux premiers jours, les Arabes qui les avaient capturés, 

leur disaient chaque matin , que la rivière de Bouberak , goû-

te parles pluies, ne leur permettait pas de les conduire à J 
g". U troisième jour, quoique leurs intentions parussent 

plus hostiles encore, la vie des hommes était en sûreté , lors-
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enouvcla les questions qui lui avaient été déjà 

faites. Une lettre qui lui fat montrée, datée de Toulon, lui prouva 

cju il recevait des informations sur tout ce qui su passait. 

Le lendemain du départ des montagnes, de AI. Bruat, les 

Arabes conduisirent en deux bandes à la rivière onze person-

nes , dont deux officiers: ils furent expédiés de suite pour 

Alger. 

Enfin , le 20 , à quatre heures du malin , les Arabes chez 

lesquels j'étais logé avec une partie des miens , nous rassem-

blèrent pour nous remettre entre les mains des officiers du 
dey. 

Nous passâmes la uuit au cap Matifoux; le lendemain , en-

viron à quatre heures du soir, nous entrâmes à Alger, escortés 

de soldats turcs et suivis d'une jiopulace nombreuse. On nous 

conduisit devant le palais du dey, où le spectacle affreux de 

nos malheurs vint frapper nos yeux ; les têtes de nos caramades 

y étaient exposées aux yeux d'une populace effrénée. Plusieurs 

de nous ne purent supporter ce spectacle de douleur et tombè-

rent évanouis ; après dix minutes de pause , ou nous conduisit 

au bagne , où nous trouvâmes douze des nôtres , qui réunis h 

74 (Oque j'accompagnais, sont jusqu'à présenties seuls débris 

que j'aie pu réunir de cet affreux naufrage. 

Post-Scriptum. Monseigneur, je venais de terminer mon 

rapport, lorsqu'on est venu me prévenir que deux hommes 

étaient parvenus à échapper de la fureur des Arabes. Daus les 

premiers momens de l'effervescence, l'un d'eux saisissant uue 

fourche , l'aurait enfoncée dans le col de celui qui venait pour 

l'assassiner; l'autre aurait pris une hache, etaprès s'être long-

tems détendus , ne pouvant résister au nombre toujours crois-

sant des assaillans, ils s'enfuirent, après avoir blessé plusieurs 

Arabes. Ils errèrent plusieurs jours dans les montagnes, se 

nourrissant de racines : enfin , ils vinrent se constituer pri-

sonniers entre les mains des officiers du dey, qui les firent 
conduire à Alger. 

Je pense que la décoration de la Légion-d Honneur ne serait j 
point déplacée sur les cœurs de ces braves gens, qui, en ou-

tre des souffrances qu'ils ont éprouvées , ont, parleurs services 

antérieurs et leur bonne conduite , toujours mérité les élo-
ges de leurs chefs. 

ANMMCMS JUDICIAIRES. 
f44/4—3J Les héritiers de défunt Jean-B'rançois Puguaire, qui 

était huissier à Lyon , rue de la Fronde , n° 3 ,' voulant retire r le 
cautionnement qu'il avait fourni en sadite qualité, invitent ceux 
qui auraient des o pposilions à former , à les faire signifier dans 
le délai légal. 

(5032) La société existant à Lyon , à la forme d'un acte reçu 
M.es Lecourt et son collègue , notaires dans la même ville, te 
quinze lévrier mil huit cent vingt huit, entre MM. Jean Bontoux 
père, Jean Bontoux lits aîné , et Paul Jiontoux cadet , négocians, 
demeurant à Lyon, sous la raison de Jean Bontoux et C", a été 
dissoute le dix-huit avril mil huit cent trente, par le décès de 
M. Jean Bontoux père. En exécution d'une convention verbale 
du dix-sept mai suivant , cette société a continué entre MAL 
Jean Bontoux lilsaîné, et Paul Bontoux fils cadet, jusqu'au trente-
un du même mois de mai mil huit cent trente, époque à la-
quelle elle a définitivement cessé. M. Jean Bontoux fils aîné, reste 
seul liquidateur-propriétaire du commerce qu'il continue pour 
son compte particulier, sous la raison de Jean Bontoux et Ce. 

Fait à Lyon , le premier juin mil huit cent trente. 
Signé Jean BONTOUX. Signé Paul BONTOBX. 

Enregistré à Lyon , le i4 juin I8JO , toi. i85 , v. c. g. Reçu 
5 fr. Subvention , 5o c. Signé GCILLOT. 

Certifié, Lyon, quatorze juin mil huit cent trente. 
KlCHAKD. 

(5033) Appert que par acte reçu Me Sage, notaire à l'Arbiesle, 
le quatorze septembre mil huit cent vingt-neuf, enregistré le 
lendemain, AI. Henri Muguet, vérificateur des douanes, de-
meurant à Lyon , rue Ste-Héiene , a° ai), et la dame Alarie-Yic-
torine Dubost , son épouse , de lui autorisée , demeurant avec 
lui, ont acquis du sieur Joseph Favel de Chatelus , négociant, 
demeurant en la ville de Tarare , moj-ennant la somme de six 
cents francs , et sous les autres clauses , conditions et stipulations 
énoncées audit acte , une partie de maison et jardin , la maison 
se composant de deux pièces au rez-de-chaussée et de deux piè-
ces au premier étage , et un grenier ; le jardin attenant delà con-
tenue d'environ 2 ares ; le tout situé au lieu de Montagny , com-
mune de Bully; laquelle propriété sus-désignée était possédée 
par M. Favel de Chatelus , et lui était échue par l'elfe t du par-
tage judiciaire des biens de la succession de François Dubost 
père, dans lequel M. Favel de Chatélus a figuré comme cession-
naire des droits de François Dubost fils, à la forme d'un acte 
reçu M.e Sage , notaire à PArbresle. 

Les acquéreurs voulant purger les hypothèques légales sur la 
propriété par eux acquise , ont, conformément à l'article 2194 

du code civil , déposé le vingt - six mai dernier , au greife du 
tribunal civil de Lyon , copie dûment collationnée du contrat de 
vente sus-rappelé , dont l'extrait prescrit par la loi a été de suite 
affiché en l'auditoire du tribunal civil de Lyon, ainsi que le cons-
tate l'acte de dépôt dressé par le greffier dudit tribunal ledit jour 
vingt-six mai , enregistré et expédié , et par exploits des huis-
sieis llivière de Tarare et Thimonnier de Lyon, eu date des neuf 
etonze juin présent mois, enregistrés, ce dépôt a été certifié à 
la dame Hélène de Chatelus , épouse du sieur Favel de Chatelus, 
vendeur, demeurant à Tarare , et à M. le procureur du roi près 
le tribunal civil de première instance de Lyon , avec déclaration 
que les personnes autres que ladite dame Hélène de Chatelus , 
épouse du sieur Favel de Chatelus, au profit desquelles il pourrait 
être formé sur ladite propriété des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales existantes indépendamment de l'inscription » 
n'étant pas connues des acquéreurs , ils feraient publier leur dé" 
nonciation dans la forme prescrite par l'article 683 du code de 

t,i) Il y aurait ainsi 86 naufragés au bagne d'Alger. 

procédure civile et cinforméuirmt à l'avis du conseil-d'Etat du 
neuf mai 1S07 ; en conséquence les mariés Muguet et Dubost ont 
requis la présente insertion pour que ceux qui auraient des droils 
prennent inscription dans le délai de deux mois à compter de ce 
jour, passé lequel délai et à défaut d'inscription ladite propriété 

sera libre et affranchie de toutes hypothèques de cette nature. 
Pour avis, à Lyon , le quinze juin mil huit cent trente. 

PlGKARD. 

(5o2
9

) VENTE JUDICIAIRE 

De fonds en terre cl bois, situés sur la commune de St-Nizicr-d'A~ 
zergues, et d'une maison au bourg de la commune de St-Bonnct* 
le-Troncv , dépendant de la succession de défunt sieur Pierre Du-

mont . 

Cette vente est poursuivie à la requête du sieur Charles Cara-
bon , négociant, demeurant à Lyon , grande rue Mercière , n» i, 
et de la dame Alagdelaine-Zaè Dumont, son épouse, lesquels ont 
constitué pour leur avoué M.e Eloi-François Deblesson , avoué 
près le tribunal civil de première instance séant à Lyon , y de-
meurant , place du Gouvernement, n° 5. 

Contre la clame Mag-Jelaine-Antoinetle Marlinon , veuve du 
sieur Pierre Dumont, rentière , demeurant à Lyon , rue Mercière, 
tutrice légale d'Anaïs , Désirée, Francisque , Alexis-, Marie et 
Anne Dumont, ses six enfans mineurs , laquelle a constitué pour 
avoué , M.e Richard , exerçant en cette qualité près le même tri-
bunal , demeurant à Lyon , rue de la Baleine . n° ■>. ; 

Le sieur Jean-François Dumont, carabinier à cheval, deuxième 
régiment , cinquième escadron , en garnison à Pont-à-Aïousson , 
domicilié à Lyon , tant en son nom que comme subrogé-tuteur 
d'Anaïs, Désirée , Francisque, Alexis, Marie et Anne Dumont, 
sus-nommés ; 

Le sieur Jean-François Magnin , marchand de mercerie , de-
meurant à Lyon , rue Grenette , tuteur de Magdelaine-Zoé Du-
mont , mineure ; lesquels sieurs Dumont et Magnin ont constitué 
pour leur avoué M.e Yvrad , exerçant près le même tribunal , 
demeurant à Lyon , quai de la Baleine , n° 12 ; 

Le sieur Bazde Delmas , commis-négociant, demeurant à Lyon, 
port du Temple , subrogé-tuteur de ladite Magdelaine-îîoé Du-
mont , mineure , lequel a constitué pour son avoué M.e Cœur , 
exerçant près le même tribunal , demeurant à Lyon, rue de la 
Loge , n» 4-

Lesdits Jean-François Dumont, Magdelaine-Zoé Dumont, 
femme Cambon , Magdelaine-Zoé, Anaïs , Désirée , Francisque, 
Alexis , Marie et Anne Dumont, mineurs , co-héritiers , sous bé-
néfice d'inventaire , de défunt Pierre Dumont , leur père. 

En présence du sieur Jean-Baptiste Grand, propriétaire-ren-
tier , demeurant à Lyon , quai St-Antoine , intervenant person-
nellement comme créancier de Pierre Dumont , lequel a cons-
titué pour son avoué M.e Arnoux , exerçant près le même tri-
bunal, demeurant à Lyon , quai de la Baleine , n° i5. 

Désignation sommaire des immeubles. 
Ils consistent: 1" en un ténement de terre et bois pin, appelé 

Creux-Malalrait, situé sur la commune de St-Nizier-d'Azergues, 
chef-lieu de canton , arrondissement de Villefranche, le premier 
du département du Rhône, contenant en superficie 240 ares 6H 
centiares, soit 5o mesures un tiers (mesure locale). Il se compose 
de 106 ares 49 centiares, soit i3 mesures un tiers (mesure locale), ' 
en bois essence sapin , estimés cent soixante-dix francs quarante 
centimes, ci. ,-

0
 f,-. 40 c. 

Et de i3| ares 19 centiares, soit 17 mesures 
(mesure locale) , en terre labourable, estimés 
cent quatre-vingt-un francs quinze centimes , 
ci. . . . . .181 la 

2° En une terre labourable, appelée Creux-
Malalrait , située sur ladite commune de St-Mi-
zier, contenant en superficie 86 ares 64 centia-
res, soit environ 11 mesures (mesure locale), es-
timée cent quarante-quatre francs vingt-cinq 
centimes, ci. . . . . . \^

 3
5 

3° En uue autre terre labourable, appelée 
Croix-du-Fonds, située sur la même commune 
de St-Nizier, contenant en superficie 99 ares 49 

centiares, soit 12 mesures et demie et un neu-
vième (mesure locale), estimée cent trois francs 
quatre-vingt-quinze centimes, ci. . . îoâ aa 

4° En une maison située au bourg de la com-
mune de St-Bonnet-le-Troncy , canton dudit 
St-Nizier-d'Azergues, construite en pisé, cou-
verte en tuiles creuses, composée de rez-de-
chaussée, premier élage et grenier au-dessus , 
avec cour, estimée trois cent soixante et quinze 
francs, ci. . . . . . 3j5 

Tolal de l'estimation. . 974 fr. 75 c. 
Ces immeubles sont amplement détaillés dans le rapport des 

experts déposé au greffe du tribunal civil de première instance 
séant à Lyon. 

La vente sera faite en vertu d'un jugement dudit tribunal, en 
date du deux avril mil huit cent vingt-neuf, par-devant Me Ver-
nay, notaire royal à la résidence de Lamure , en deux lots, sauf 
l'enchère générale sur les deux lots réunis. Le premier de ces 
lots se composera des immeubles situés sur la commune de St-
Nizier-d'Azergues, estimés. . . . 599 fr. 75 c. 

Le deuxième lot se composera de la maison 
située à St-Bonnet-le-Troncy, estimée. . 375 

Total. . .
 97

4 f
r

.
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5 c. 
Cette vente sera faite sous les clauses et conditions du cahier des 

charges déposé en l'étude de M" Vernay. 
L'adjudication préparatoire a eu lieu le huit juin mil huit cent 

trente, en l'étude dudit M" Vernay, à Lamure, à dix heures du 
malin. 

L'adjudication définitive sera tranchée en la même étude et à 
la même heure, le vingt-six juin mil huit cent trente. 

DEBLESSON. 

S'adresser, pour de plus amples renseignemens, à M* Debles-
son, avoué des poursuivans, demeurant à Lyon, place du Gouver-
nement , n° 3. 

Et à M" Vernay, notaire à Lamure, canton de St-Nizier-d'Azer-
t gues. 



(SoSi) VENTE PAR EXPROPRIATION FORCÉE , 

Dune maison et jardin, situés à Lyon, quartier St-Just , 

appartenant d Benoit ALIX. 

Par prooès-verbal Je (huissier Blanchard , du treize mars 

mil huit cent Ireule , visé le même jour, soit par M. Chalan-

don , adjoint à la mairie de Lyon , soit par M. Perrin , greffier 

de la justice de paix du sixième arrondissement de cette ville, 

enregistré le seize et transcrit le lendemain au bureau des hy-

pothèques de Lyon , et le vingt deux du même mois au greffe 

du tribunal de première instance , séant en la même ville ; 

Et à la requête de sieur Jean-Marie Lechantre , rentier, de-

meurant à Lyon , rue St-Joscph, n" 7 , lequel a constitué M* 

Jacques Hardouiu , avoué près le tribunal civil de première 

instance séant à Lyon , où il demeure , rue du Bœuf, n" 16 ; 

H a été procédé au préjudice du sieur Benoît Alix, jar-

dinier, demeurant à Lyon, presqu'île Perrache: 

A la saisie des immeubles qu'il possède à LyOn, quartier 

St-Just, an lieu des Grandos-Terres, hors des portes de Trion, 

dans létendue du sixième arrondissement de la justice de 

paix de Lyon , et du deuxième arrondissement du département 

du Rhône. 

Ces immeubles consistent : 1° en une maison composée de 

rez-de-chaussée , d'un étage et grenier au-dessus, et ayant a sa 

façade septentrionale , sur le chemin des Grandes-Terres , 

deux portes au rez-de-chaussée, et quatre croisées au premier 

étage, et à sa façade méridionale, sur le jardin ci-après décrit, 

deux portes et quatre croisées au rez-de-chaussée, et quatre 

cioisées au premier étage ; 

2° En un jardin, dans lequel se trouvent un réservoir, qua-

tre petiles serres appelées vulgairement bâches , et deux antres, 

grandes serres . plus un mur en pisé qui rfarait avoir été cons-

truit pour en établirune troisième.Ce jai'iliu est clos à I orient, 

par une baie ; à l'occident, par un mur en pisé mitoyen avec 

le sieur Scdy ; et au midi , par un autre mur également en 

pisé , dans lequel il existe deux portes. 

Celte maison et ce jardin ne tonnent qu'un setd léneinent .. 

dont l'étendue superficielle est de 19 ares l\» centiares environ: 

(1 bicherée el demie), savoir: la maison, de 2 ares i5 centiares, 

et le jardin , de 17 ares 80 centiares ; et qui est confiné , au; 

nord, par le iheinin des grandes terres ; au midi, par le che-

îa'n des Massues ; à l'orient, par les bâtimens et jardin de sieur' 

Jourdan , et à l'occident , par le jardin de sieur riedv. , 

La première publication du cahier des char-ges a eu lieu en 

l'audience publique des criées du tribunal civil de première 

instance séant à Lyon, place Si-Jean , hôtel de Chuvrières., le
t 

samedi huit mai mil huit cent trente. 

La secondé , le vingt-deux même mois ; 

La troisième, le cinq juin suivant ; 

Et il sera procédé à l'adjudication préparatoire enfaveurdu' 

plus offrant et dernier enchérisseur, au par-dessus la mise à 

prix de trois mille francs offerte par le poursuivant, en l'au-

dience du samedi vingt-six juiu mil huit cent trente , à dix 

heures du malin. 

NOTA. Les enchères ne pourront être reçues que par le minis-

tère d'avoués. Signé HARDOUIN , avoué. 

S'adresser, pour de plus amples renseigneinens , à M • Har-

douin , avoué du poursuivant, demeurant à Lyou , rue du 

Bœuf, n" 16. 

(5o38) VENTE 

PAR LA VOIR DE L'EXPROPRIATION FORCÉE , 

D'immeubles situés à Bibost et à Monirolier, arrondissement 

de Lyon. 

A la forme d'un procès-verbal rédigé par l'huissier Armand , 

le vingt-un et le vingt-deux avril mil huit cent vingt-neuf, visé 

le vingt-trois à la justice de paix du canton de Sl-Lauient-de-

ChamoHSSet par M. Pascal, greffier ; à la mairie de Montrotier 

par M. Romany, maire; à la justice de paix du canton de PAr-

bresle , par M. Bertaul, grctBer; et à la mairie de Bibost , par 

M. Marion , maire ; enregistré à Lyon le vingt-cinq , transcrit le 

trente au bureau des hypothèques de Lyon , et le douze mai sui-

vant , au greffe du tribunal civil de la même ville; 

Louis Mulatier, marchand ferblantier, demeurant à Lyon , 

place INeave-dt's-Catmes, quia constitué pour son avoué près le 

tribunal civd de Lyon M* Michel Richard, demeurani dans la 

même ville , rue de la Baleine , n° 2, a fait procéder, au préju-

dice de Jean-Antoine Coquard , propriétaire et cullivateur , de-

meurant en la commune de Bibost ,à la saisie réelle des immeu-

bles à lui appartenant et qui consistent, savoir : 

ARTICLE PREMIER. 

1» Une maison construite en pierre et pisé , couverte en tuiles 

creuses, prenant son entrée par une porte charretière ou cochère 

qui donne dans une cour ; à droite de ladite porte , un escalier 

pratiqué en pierre dessertie grand corps de bâtiment, composé 

décavés, rez de chaussée et grenier, ayant pour desservirles 

caves deux ou vérifiées, ayant pour ouvertures au rez-de-chaussée 

une porte et trois croisées ; Le grenier a de.ix croisées; cette fa-

çade est confinée au midi par la cour dépendant de latlil0 mai-

son ; au couchant de ladile cour il existe un hangar adossé au 

mur d'ieelle, et au midi, un puits couvert en tuiles creuses et bâti 

en pierre et chaux , à côté du puiis est une seconde porte cochère 

desservant l'aire de la maison ; au levant de la susdite cour se 

trouve coustrui e une bâtisse en piene el chaux, et partie en pisé, 

couverte en tuiles creuses, servant d'écurie et de fenil , ayant > n 

tout trois ouvertures^ ladile maison, confinée au levant, où elle 

prend quatre ouvertures, par le chemin tendant de Bibost a Bes-

senay ; au nord , où elle prend ses jours et entrées, par six ouver-

tures, elle est confinée par un jardin appartenant audit Coqrrard, 

et au couchant, par ta maison du sieur Clavier , un chemin com-

mun entre ceux; lesdits corps de bâtiment et cour forment la 

superficie de n perches 70 mètres. 

3° Un jardin potager , de la contenue de 4 perches $0 mètres , 

dans lequel est un puits couvert en forme de voùle , construit en 

pierre et chaux. 

3° Un autre jardin , de la contenue de 7 perches 10 mètres. 

4" Une aire, de la contenue de 3 perches 10 mètres. 

5" Une terre servant de pâturage , de la contenue de S perches 

60 mètres, 

6° Une lerre, de la contenue de 2 arpens 81 perches. 

7° Une vigne , de la contenue de 65 perches 5o mètres. 

8° Une terre complantèe de quelques arbres à fruits, conte" 

nant 51 perches. 

9° Une vigne , de la contenue de 20 perches 5o mètres. 

10" Une lerre servant de pâturage, contenant un arpent iS 

mètres. 

11° Un bois pin , de la contenue de 27 perches 99 mètres. 

12° Une lerie en friche , de la contenue de 3o perches. 

i3° Un bois taillis, de la contenue de 46 perches 10 mètres. 

i4° Une terre, servant de pâturage , de la contenue de i5 per-

ches 80 mètres. 
i5° Une terre complantèe d'arbres à fruit, contenant 45 per-

ches 70 mètres. 

16° Une terre complantèe en bois broussailles, contenant 11 

perches 4o mètres. 

17° Un pré, de la contenue dc 88 perches 80 mètres. 

18° Un bois broussailles, de la contenue de 52 perches. 

19° Un bois taillis, de la contenue de 4 perches 70 mètres, 

aû° Une terre, de la contenue d'un arpent 11 perches. 

21° Une vigne , de la contenue de 89 perches 4o mètres. 

22» Une terre , de la contenue de 46 perches 80 mètres. 

s3" Un buis broussailles, de la contenue de 10 perches 20 

-mètres. 

24° Une terre servant de pâturage, conleuaut 27 peiches 90 

mèt 1 es. 

25" Un pré, contenant 81 peiches. 

26* Une terre, de la contenue de 20 perches 10 mètres. 

Tous les bâtimens et fonds ci-dessus décrits sont situés au lieu 

de La Trêve. 
27° Une vigne située au lieu de Byrtiy, contenant 10 peiches. 

28° Une terre , contenant 4/ peiches 5o mètres. 

29" Un bois taillis situé au lieu de La Pelouse, contenant un 

■arpt-nl \ perches 20 mètres. 

3ô>'Un bais 'broussailles, de la contenue de 20 peiches. 

5r° Un autre bois broussailles, situé au lieu de La Manche , de 

la ■contenue d'un arpent 14 perches 5o mètres. 

Tous les immeubles ci devant décrits sont situés sur la com-

mune de bibost, canton de l'Ai breste , arrondissement de Lyon , 

[dépai tentent du Rhône, et sont habiles, cultivés et exploités par 

la partie saisie. 

ART. II. 

1° Une maison, composée d'un rez-de-chaussée et d'un gre-

nier, construite en pierre et chaux , couvei le en tuiles creuses, 

prenant son entrée par une porte cochère donnant sur la coui' 

où elle prend ses jours par quatie ouvertures. 

2* Un autre bâtiment, composé d'un rez-de-chaussée et d'un 

fenil auquel se trouve adaptée une cliappc , le tout bâti en piene 

et chaux, couvert en tuiles cieuses , prenant ses jours et entrées 

par trois ouvertures sur la cour. 

Le tout, situé au lieu de Souzy , forme la superficie de 90 

mètres, 

3° Une terre située au même lieu de Souzy, de la contenue de 

3i peiches 65 mètres. 

4° Un pi é de la contenue environ de 85 mèties. 

5" Une lerre située au lYlontgirard, de la contenue environ de i5 

peiches <N?mètres. 

6" Une terre complantèe en bois pin et broussailles et partie 

en friche , contenant environ i arpent 2 perches 88 mètres. 

7" Une terre contenant environ 79 perches 80 mèties. 

8" Une terre couiplantéc en bois broussailles et pin, contenant 

environ 3i perches 65 mènes. 

9" Un pré situé au lieu dit du Poirier-Blanc, contenant environ 

i5 peiches 82 mettes. 

io« Une leire complantèe en bois pin, dc la contenue environ 

de 47 perches 4'S mètres. 

11" Une 1er: e située au lieu dit de Jappé, de la contenue envi-

ron de 63 perchés 3i mètres. 

12" Une terre complantèe en bois et broussailles, située au 

lieu dit du Thac, contenant envi.on 1 arpent 10 perches 79 

mèti es. 

i3» Une terre située au lieu dit de Bidor , de la contenue en-

viron de 47 perches 48 mèties. 

i4° Une terre servant de pâturage , située au lieu dit Laporel-

lière , de la contenue environ de 65 perches Si mèties. 

i5" Uue terre complantèe en bois pin et broussailles, située au 

lieu dit de la Noyery, de la conti nue d'envirou 63 perches Si 

mètres. 

i6° Une terre de la contenue environ de 63 perches 3i mètres. 

17" Une terre de la contenue environ de 63 peiches 55 métrés. 

18" Une terre en friche, située au lieu du Petit-Pavillon, de la 

contenue environ de r5 peiches82 rnélres. 

19" Un pi é situé au lieu dil de La Charme, de la contenue en -

viron de 47 perches 48 mèties. 

20" Une terre labourab e complantèe de quelq les arbres à 

fruits, de la contenue.d'environ 3t perchi's 65 mèlres. 

Tous les immeubles ci-devant dédit», habités , cultivés et ex-

ploités par M. Jean Thomaron, en qua.ité de fermier, sont situés 

sur la commune de Moutrolier, canton de St-l-aurent-dr-Cha-

mousset, arrondissement de Lyon , déparlement du Rhône. 

La poursuite est portée par-devant le tribunal civil de Lyon , 

séant dans la même ville , hôtel de Chevrières , palais de justice , 

place St-Jean , où la première publication du cahier di s charges 

aura lieu en l'audience des criées de samedi, trente-un juillet mij 

huit cent trenie , dix heures du matin. RICHARD, avoué. 

(5o«5) VENTE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES ET VOLONTAIRES , 

EX- UNE SEULE ET UNIQUE ENCHÈRE , 

Du funds dc magasin de librairie cl cabinet de lecture et mobilier en 

dépendant ,à Marseille, place Royale, n" 7. 

Adjudication définitive le 26 juin iS5o. 

On pouna , pour avoir des renseiguemens , s'adresser directe-

ment à la propriétaire, place Royale, à Marseille; et à Lyon, 

chez M.e Biféri, rue du Bœuf, n" 6. 

(5o5t>) VENTE PAR LICITATION ENTRE MAJEURS 

A LAQUELLE LES ÉTRANGERS SERONT ADMIS. ' 

En l'audience des criées du tribunal civil de première instance a 

a Lyon, hôtel de Chevrières, place St-./can , le vin-t-si
x

-"
1

. 

îSôô ,dix heures du matin ,au pur-dessus la somme de 1 2
 000

J
Ï"

1 

«utre les clauses et conditions du cahier des charges, d'une £"> 

formant deux moulins à blé sur bateaux, en bon état „/., "
ne 

Lyon sur le Rhône, au hameau St-Ctair, co„,s d'H
c
]
b0
Jtà 

amarrée ci-devant vis-à-vts l'auberge dite de Bellei ue, et uet, î' 
ment en face dc la maison Gayet, avec tous les agrès, tistensi'l 
effets mobiliers qui en dépendent.

 cs et 

Celte usine a été acquise par le sieur Champ et les
 s

ie„« n 

til-Culaud frères, de MM. Vachon hères , fils d'Antoine 2' 
acte reçu M' Crochet et son collègue, notaires à Lvon ' le!)""' 

neuf mars mil huit cent trente , enregistré le viugt-d
eux c

j
u m

?
U

* 

mois. We 

La vente en a élé ordonnée par jugement du tribunal • .. 

Lyon , en date du vingt-quatre avril mil huit cent trente 

Cette venle est poursuivie à la requête de Jean Petit-Col ^ 

Jacques Pelit-Colaud frères, propriétaires cultivateurs dem 

rantà Rillieux, canton de Montlnel, lesquels ont constitué n" 

avoué M" Blanc, exerçant en cette qualité près le tribunal ' ï 
de Lyon , où il demeure , quai de Bondy, n" 162 ;

 Clv
" 

Contre Pierre Champ, marchand épicier, demeurant à Sa' 

Clair, faubourg de Bresse , commune dc Cuire et Calui
re

 réu 

lequel a constitué pour avoué M" Cabias, exerçant en r"
1
!?' 

qualité près le tribunal civil de Lyon , où il demeu're , rue Saint 

Jean , n" 5. 

S'adresser, pour de plus amples renseigneinens aiixrfi 

SIM" Blanc et Cabias, et, pour voir le cahier des durées 

greffe du tribunal civil de Lyon. BLANC" ' 

*N\0*<;KS OU EUSF.S?1 """" 
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)BELLE TANNERIE A vendre. _ Ce, établissent 

situé an milieu d'une Ville importante à 40 lieues de Paris est 

en pleine activité, possède un très-bon achalandage de détail et 

joui d'une réputation méritée particulièrement pour les cuirs 

torts* 

Les abats que nécessitent la consommation de cette ville sont 

presque suffisais pour l'approvisionnement des cuire , et la pro-

ximité des fin t-ts facilite extrêmement celui des écorces. 

U se compose : 

1" D'une maison d'habitation'. 

2" D'un moulin à tan mù par eau. 

5" D'une superbe basseïie contenant 27 cuves, d'un très-bel 

atelier de rivière, construit de manière qu'on peut y tra-

vailler pendant tout l'hiver. 

4° De 4o fosses dont 4 servent aux jus dans l'intérieur de la 

bas.-ei ie. 

5" De vastes séchoirs. 

6' D'une belle corroyerie. 

Pour plus rie renseigneinens, s'adresser, 1° à MM. A. Liégeois 

et Ce, négoCiaris, cours Morand, n° 2, aux Brotteaux à Lyon; 

2" el puiu traiter M.e l'eau de Saiut-Gille., notaire a Troyes, 

rue du Chaperon , n° 55. 

(5o35ï AVIS. 

Le sieur Louis-François Chevaleros s'est pourvu auprès de 

S. 3. le. Ministre de la justice , afin d'obtenir l'autorisation de 

substituer à son nom celui de Chevalier qu'il a toujours porté , 

lui et sa famille. 

Mf?f*& (5o56) PAQUEROTS A VAPEUR SUR LE 

. ..ifs1k-:
 . RHONE. 

ÎJEgâraHS
 Lk

 départ de Lyon pour Avignon et Arles, aura 

lin jeudi 17 juin à S.heures précises du matin, de la chaussés 

Pertache, près des moulins. 

(089.5-28) SERVICE REGULIER DES PAQUEROTS 

ENTRE I.A FBAKr.E ET LE MtiXIQCE. 

\| ffjûs» La nouvelle Compagnie chargée de l'entreprise 

Msjk des paquebots de Bordeaux au Mexique cjnti-

iSEËÊlagliï nuera son service par l'expédition qui s'effectuer» 

le i'
 r
 juill t Gxé, du trois mais ta France, paquebot n" !\ , ca-

pitaine Claquemain, cloué, chevillé et doublé en cuivre. Ce bâ-

timent , reconnu d'une marche supérieure et ayant des enunii-

îiagemens vasles et commodes, offre aux passagers tous les 

agrémens et la sécurité qu'ils peuvent désirer dans ces tra-

versées. 

Ce départ sera suivi par celui d'un autre paquebot qui 

aura lieu le 1" août, et ainsi de s lite , de manière que le 

premier de chaque mois un paquebot soit expédié de Bor-
1 deaux pour la V era-Cruz . et vice ve.rsâ , conformément aux 

j engagemens pris avec le gouvernement. 

La Compagnie nouvelle fera tous ses efforts pour quele? char-

i genrs et les passagers puissent être complètement satisfaits. 

Les noms des cinq autres paquebots et l'ordre du service se-

ront indiqués plus tard d'une manière régulière. 

Le départ des capitaines dès paquebots étant irrévocable-

ment fixé pour le premier jour de chaque mois , les chargeur» 

sont prévenus qu'on ne recevra les marchandises à bord q"
0 

jusqu'au 26 , afin que les expéditions ne puissent être retar-

dées . et que le navire puisse dériver avant le 5o. 

S adresser , pour les conditions , à MM. B„lguerie et C , » 

Bordeaux , et a MM. IL C. Plalzinann et fils, à Lyon. 

SPECTACLE DU 16 MAI. 

GRAND-THEATRE PROVSOIRE. 

LES FACSSES INFLOCUTÉS, comédie.—LE BOUFFE ET LE X"
1
' 

LEUR, opéra,—LE CALIFE GÉNÉREUX , ballet. 

J. MOR.IN , Rédacteur-Gérant. 

Lyon, imprimerie de Brunet, grande rue Mercière, n*44-


